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L e  T h e a t r e  Y o u g o s l a v e

U n  nombre infini de documents pourraient parler persuasivement 
de la vie et de l’art des théâtres yougoslaves, de la vieille tradition 
sur laquelle ils peuvent s’appuyer, de cette tradition qui ne fut ja ­
mais interrompue et de son cours qui ne fut jamais arrêté pas même 
durant la période de plusieurs siècles où un sort tragique s’achar­
nait sur notre peuple. Ils pourraient parler d’un lien qui unit la 
vie actuelle des théâtres yougoslaves à travers cette tradition aux 
vieilles époques lointaines. Tous ces documents pourraient parler 
avec éloquence des succès enviables des théâtres yougoslaves, à 
l’époque actuelle surtout, et spécialement depuis la deuxième moitié 
du X l X Ume siècle jusqu’à nos jours, et pourraient en même temps 
suggérer un tableau clair d’une floraison exceptionnelle de l’art 
théâtral dans la ZJougoslavie actuelle, dans la XJougoslavie soci­
aliste.

Mais malheureusement quand il faut montrer et prouver le ni­
veau général de l’art théâtral yougoslave, ni un tableau, ni une 
photographie ou maquette des décors, pas même un document écrit 
ne peuvent le faire intégralement. Ils ne donnent que des supposi­
tions qui peuvent être plus au moins acceptées. La qualité et le ni­
veau de la réalisation théâtrale actuelle peuvent être compris, jugés 
et acceptés en totalité, seulement à travers l’image vivante sur la 
scène, par le mot vivant prononcé sur cette scène, par le geste et le 
jeu de la physionomie qui l’accompagnent et lui donnent sa forme. 
Les documents écrits ou plastiques ne sont malheureusement qu’une 
documentation muette.
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Un sort malheureux des théâtres yougoslaves aussi bien que celui 
d’un grand nombre d’autres qui ne peuvent être compris que clans 
leur propre pays, condamne encore l’art théâtral yougoslave à 
rester enfermé à l’intérieur des frontières de son propre langage. Ce 
théâtre pourrait cependant cl’après notre évaluation objective et 
d’après les opinions encore plus objectives que certains étrangers 
en avaient eues comme témoins plus ou moins préparés, pour pou­
voir le comprendre même superficiellement, montrer beaucoup de sa 
valeur. La seule chose qui me reste donc serait, me référant à cela, 
d’affirmer avec certitude que le niveau artistique du théâtre you­
goslave peut sans hésitation être mis au rang de la haute qualité 
artistique des théâtres de l’Occident, en demandant qu’on me croie 
sur parole.

Je  veux ajouter cependant une de mes convictions personnelles. 
Une loi existe qui matériellement ne peut être renversée, d’après 
laquelle la qualité se fraye son chemin vers un succès plus général 
et plus vaste qui doit à la fin convaincre. Je  suis persuadé que le 
théâtre yougoslave dans son processus progressif, qui durera plus ou 
moins longtemps, imposera sa qualité à l’attention du monde et exci­
tera enfin la faveur de celui-ci, et verra s’ouvrir des frontières qui 
sont dans ce domaine assez hermétiquement closes.

L ’opéra et le ballet yougoslaves pour lesquels le langage ne pré­
sente pas de difficidté sur le chemin de succès, l’ont déjà obtenu 
en grande partie. L ’art dramatique qui est absolument au même 
niveau artistique, ne pourra pas rester à l’écart d’un succès plus 
large qu’il acquerra tôt ou tard à l’étranger. Cet art par son appa­
rition significative s’est déjà acquis une belle réputation lors du 
festival international de Paris en 1954. La littérature dramatique 
yougoslave, qui compte, je peux l’affirmer, des auteurs qui doivent 
être classés parmi les meilleurs de l’époque actuelle, se frayera avec 
l’art du théâtre yougoslave un chemin dans le monde entier.

M i l a n  B o g d a n o v i c
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P U L A.  Arène romaine qui date du temps de Vempereur Auguste et dans laquelle ont lieu au­
jourd’hui des festivals d ’été devant des dizaines de mille de spectateurs.

Q U E L Q U E S  M O T S  S U R  L E S  T H E A T R E S  

Y O U G O S L A V E S

L E U R  N A I S S A N C E  E T  L E U R  V I E

D ans les partie s de la  Péninsule balkan iq ue qui sera  du V ième ju sq u ’au 
Virème siècle hab itée p ar les peu p lades des Slaves m érid ionaux, s ’élévai- 
ent de v ieilles colonies grecques et plus tard  des colonies latines. Les 
colonisateurs dotèrent les p lu s g ran ds centres de m onum ents publics, 
temples, therm es, aqueducs au ssi bien que théâtres. L e s restes d ’un 
vieux théâtre grec daté du I ier siècle avan t notre ère se trouvent sur 
l ’Ile de V is (Issa ). A u  tem ps des R om ains, pendant le règne d ’A uguste, 
un am phithéâtre fu t édifié à So lin  (Salon a), de même qu’un  théâtre et 
une arène im posan te à P u la  (P ollen tia  H erculanea) dans laqu elle  on a
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Détail de peinture murale 
»D E R I S I 0  N D U  
C H R I S T«.  Date du 
XlVièm e siècle (Staro Na- 
goriêino). Les personnages 
des figurants ont des man­
ches longues.
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organisé ces dern ières années des festivals d ’opéra. L ju b lja n a  (Em ona), 
avait égalem ent un théâtre rom ain  et probablem ent aussi Z a d a r  (Ja d e r) 
et S isak  (S isc ia). On a  récem m ent déterré un théâtre à  S tob i (Stoboi) 
en M acédoine, théâtre qui date  du I I I ième siècle et qui est considéré 
comme un des dern iers bâtim ents de théâtre hellénistique. A u  début 
du IV ième siècle, l ’em pereur D iocletien  a  éd ifié un p ala is  som ptueux 
autour duquel l ’actu elle  v ille  de Sp lit s ’est développée. L e  vaste  péristy le 
de ce p a la is  sert a u jo u rd ’hui au x  représentations estivales m usicales et à  
celles du dram e.

L es S lav es m érid ion au x s ’em parant de terrains tou jours p lus vastes, 
com m encèrent à  y  organiser leur v ie et avaient crée leur propre 
expression  artistiq u e . D ans le riche fo lk lo re  national qui em brasse 
la  m usique, le  costum e et l ’ornem ent app liqué sur tous les ustensils, ex i­
staient des je u x  avec des élém ents de représentations depuis les tem ps les

C O D E  D E  T K O N .  Ma­
nuscrit du XVième siècle en 
vieille écriture glagolique. La 
plus ancienne oeuvre dramatique 
conservée en langue nationale; 
drame sacré »Ressurrection du 
Christ«. Le texte est en lettres 
noires et les indications qui con­
cernent le lieu et les costumes
en lettres rouges.
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p lus anciens. C e sont les coutum es n ation ales qui se rapportaien t aux 
fêtes, trav a u x  cham pêtres, rites et croyances m agiqu es et m ythologi­
ques appelées »kolede, dodole, ru sa lje , lazar ice«  et autres. E lles abon ­
dent en élém ents de représentation  tels que dialogu es parlé s assez courts, 
chants et dan ses. L e s exécutants revêtent des costum es et prennent des 
m asques. A  côté de ces coutum es nous retrouvous toutes sortes p o s­
sib les d ’am useurs occasionels et même professionnels, farceurs, joueurs, 
m agiciens, an a logu e  au person n age de » jo n g le u r« , »m en estrel« ou »Sp ie l- 
m an n« dan s les autres p ay s. U n e docum entation  h istorique et p lastique 
datée  d é jà  du X I I F ème et X I V ième siècle nous le prouve. L e s prescriptions 
ju rid iq u es contiennent des règlem ents qui se rapporten t au x  distractions 
ay an t les caractères d ’une représentation  de théâtre, à  leurs interprètes 
et à  une term inologie toute spéciale  qui relève des term es de théâtre en- 
p loyés encore au jo u rd ’hui. L a  fre squ e «D érision  du C h rist« dans l ’église

Frontispice de V édition impri­
mée de la tragédie »E L E C -  
T  R E« que le poète Dominik 
Zlataric de Dubrovnik avait écri­
te d ’après Sophocle. Imprimée 
en langue croate à Venise en 
1597.

'm m m

E L E K T R A  T R A G E D I A .
' G LIVBM IR  FR IP O W E S  P A ST IR SK A  , 
ï  C U VBAv,  I SMART PIRAMA, ITISB0 , 
tt  »cèhte tugkh ù HMWcJyj ffloxeee,

K'wfiSJUftàttïgîâxt: niikelikt PaaniûSejfct 
s  . od (aflntûh. .

VÛ DOMINEV SLATAitCHIV.

n n i m i
m osuvam  

miicsti 1 uiuLi
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S A L L E  D E  S P E C T A L E  D U  T H E A T R E  A H V A R ,  édifié en 1612. C'est la première et la plus 
ancienne salle de théâtre sur le Méridonal slave conservée jusq’à aujourd’hui. On y donnait à travers des 
siècles les drames, comédies, pastorales et mascerades en langue du pays, aijisi des concerts et soirées littéraires.

de Staro  N agoric in o  (1317-18) sert de docum ent p lastique. L es joueurs y 
sont les figu ran ts d ’une sorte de représentation  théâtrale . U n  gran d  nom ­
bre de sources p roven an t du X V lème siècle m entionnent des am useurs du 
peuple et des souverains. U n  échange extrêm em ent v if  dans ce dom aine 
règne à  cette époque entre D ubrovnik  et la  Bosnie et H erzégovine voisine. 
C ’est l ’âge d ’or de ces am useurs. M ais un » v ra i«  théâtre n aît d é jà  
dan s ce siècle dan s lequel un texte dram atique écrit et fixé  déterm ine 
l’idée et la  form e de - représentation. Ce sont d ifféren ts je u x  sacrés 
(m ystères et m iracles) provenant des sources latines, transposés dans la 
langu e du p ay s et représentés sur les p laces devan t les églises dans les 
v illes sur le L itto ra l adriatiq ue . A u début du X V I ième siècle ap p ara ît le 
théâtre p ro fan e  avec des m ascarades, avec la  com édie bourgeoise, les 
pastora les et les dram es. H an ib a l L u cic écrit vers 1520 son dram e »R o- 
b in ja «  (L ’E sclave) un des prem iers dram es p ro fan es en Europe. M arin  
D rzic (1508-67) orig in aire  de D ubrovnik, restera avec le gran d nom bre

l i



ÿjtUÀTZE

Ci(</v/c ' ourcrp S S a c c û .

.{ni'l Sortit/

Dessin représentant un personna­
ge du XVIIIième siècle. B AC-  
G H U S  antique localisé en per­
sonnage de tradition populaire 
sous le nom de C O R O  J E .  
Ce dessin fut exécuté par le 
peintre Rafaël Martini de Du­
brovnik et reproduit en 1802

de ses com édies p lein es de verve, l ’auteur le plus jo u é  sur les scènes y ou ­
goslav es ju sq u ’à nos jo u rs . On organ ise à D ubrovn ik  des représentations 
pub liques sur la  p lace  m unicipale, devant le p a la is  du duc, dans la  sa lle  
du C onseil et dans les dem eures des g ran ds seigneurs. C es représenta­
tions sont jouées p a r  des troupes d ’am ateurs dont l’activ ité  fut surtout 
gran de au  X V I I ième siècle, au tem ps de la  n aissance des p astora les de 
G undulic et de celles de Palm otic. D ubrovnik reçoit à  cette époque une 
sa lle  de théâtre dan s le bâtim ent de l ’A rsen al. A  H v a r  on éd ifie un 
théâtre en 1612, resté in tact ju sq u ’à  au jo u rd ’hui et qui représente le 
plus ancien théâtre chez les S laves du sud.

T an d is que la  v ie th éâtrale  sur le L itto ra l ad ria tiq u e  se développe 
sous l’influence de la  culture m éditérranéenne, les villes septentrionales
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sub issent l’influence de l ’E u rope centrale. Les écoles appartiennent au 
X V H ième siècle à l ’ordre des Jé su ite s qui se servent dans leur éducation  
du théâtre comme m oyen de leur action contre la  Réform e. D ès le 
début de ce siècle, les Jé su ite s  organisent dans leurs lycées des représen­
tation s scolaires d ’abord  en latin  et ensuite dans la  langue du p ays. L es 
thèm es de ces pièces sont relig ieux, h istoriques, allégoriques et il y en a 
aussi de tendence d idactique . D ans les petits v illages de Slovénie 
existent des jeu x  de la  P assio n  dans la  langue du p ays, et dans les con­
trées m ontagneuses de la  C arin th ie nous rencontrons une form e spéciale 
de théâtre popu laire , pour lequel A n d rej Suster D rab o sn jak  a  écrit des 
pièces vers la fin  du X V I I I ième et au début du X I X ième' siècle. A près 
l ’ab o lition  de l ’ordre des Jé su ite s  en 1773, on continue à Z agreb  avec des 
représentations dan s le sém in aire  et dans le C ollège des nobles. On y 
représente des com édies de M olière et celles de G oldoni, adap tées et 
localisées. T ito  B rezovacki (1757-1805) com pose des com édies originales.

E M A N U I L  K O Z A C 1 N -  
S K I  . . T R A G E D I E  S U R  
L A  M O R T  D'  U R O S  V«.  
Premier drame profane serbe, 
joué en 1736 et publié en 1789. 
(Frontispice de Védition impri­
mée).
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L J U B L J A N A ,  théâtre stir la place sous la forteresse, édifié en 1765, dé­
truit par incendie en 1887. Première salle de théâtre en ZJougoslavie en style 
baroque du XVIIIième siècle.

D es représentations sco laires ap ara issen t chez les Serbes de la  V oivo- 
dine au ssi au  X V I I I ièmc siècle. L e  prem ier dram e serbe ayan t pour su je t 
h istorique la  m ort du roi U ro s V  fu t représenté en 1736. Il fut suivi 
d ’ad ap tation s au  m ilieu local de m oralités, pièces didactiques aussi bien 
que des prem ières traductions de G o ldon i et de Lessin g.

A  côté des représentations sco laires jo u ées p ar  des am ateurs qui repré­
sentent un intérêt p arce  qu ’elles furent jo u ées dan s la  langue du pays, 
commencent à a p p a ra ître  dan s la  deuxièm e m oitié du X I X ième siècle 
des représentations jo u ées p ar  des troupes profession nelles allem an des 
et italiennes. Ces troupes s ’arrêtent dan s les contrées croates et slovènes.
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Elles lurent protegées par les riches seigneurs qui leur font l ’honneur rie 
les faire jouer dans leurs palais à l ’occasion de fêtes privées.

U n  th éâtre  dan s le sty le baroque fut édifié à  L ju b l ja n a  en 1765 dans 
lequel des troupes italiennes donnaient des opéras et des troupes a lle ­
m andes des dram es. Sous l ’influence de la  c iv ilisation  »joseph ienn e« 
le B aro n  Z oiss donne la  possib ilité  à  l ’écrivain  slovène L in h art (1756- 
1795) d ’écrire, après le prem ier opéra original slovène »B e lin «  composé 
p ar Z u p an  en 1780, une com édie tra itan t de la  vie des p aysan s. Son 
ad ap tatio n  du «M ariag e  de F igaro »  de B eaum archais fut jo u ée  en 1789. 
L e  développem ent du théâtre n ation al slovène fu t arrêté pour plusieurs 
d izaines d ’années à cause du régim e autocratique de V ienne et surtout 
à cause de la  réaction  qui fit suite aux  guerres napoléoniennes.

A N T O N  T O M A 2  L I N -  
H À R T  (1756—95), fondateur
de la littérature dramatique slovène 
et du théâtre en langue nationale. 
Entre autre, il a localisé en 1789 
avec beaucoup d’ ingénuosité la co­
médie de Beaumarchais »Le Ma­
riage de Figaro«.
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^  ^ H H C a i I K U I . ,  o  )

J O A K I M  V U J l G  (1772—1847) »[)ère du théâtre serbe«, premier organisateur d’en­
sembles permanents d’acteurs. Ecrivain, traducteur, directeur de théâtre, acteur. Le premier 
ensemble d’acteurs sur le Méridional slave fut formé en 1840, se recrutant de ses élèves.
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J O V A N  S T E R I J A  P 0-  
P O V I C  »M O R T  D E  
S T E P H A N E  D E C A N -  
S K I «  (Belgrade 1841). Af­
fiche de la première représen­
tation dramatique à Belgrade 
qui est devenu à cette époque 
capitale serbe.

Z agreb , centre culturel et po litiqu e des C roates a  reçu sa  prem ière 
sa lle  de théâtre en 1797 dans le p a la is  du comte A m adé. P endant 37 ans 
des représentations publiques y furent données p ar des troupes a llem an ­
des qui y représentaient des op éras et des dram es classiques au ssi bien 
que des pièces du réperto ire n ation al. E n  même temps a p p a ra ît  en Voi- 
vodine Jo a k im  V u jic  (1772-1847),»p ère  du théâtre serbe« qui pose les 
fondem ents du réperto ire n ation al et organ ise in fatigablem ent des trou­
pes d ’am ateurs et d ’élèves. V u jic  a  fon dé en 1834 à  K ragu jev ac  une sorte 
de théâtre de cour pour le prince serbe M ilos. Ce théâtre subsiste pen­
dan t trois ans et c’est là  qu ’il fa u t chercher le germ e du théâtre popu­
la ire  et patrio tiqu e, ainsi que celui du théâtre rom antique et historique. 
E n  revenant en V oivod in e en 1838, V u jic  organisera à  N ov i S a d  une 
troupe qui se développ era  dan s le prem ier ensem ble y ou goslave d ’acteurs 
de  profession . C et ensem ble in au gu rera  une nouvelle ère du théâtre
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n ation al à  Z agreb  et à B e lgrad e . L e s pièces de J .  S te r i ja  Popovic (1806— 
1856) qui représentent encore au jo u rd ’hui la  m eilleure com édie yougo­
slave  du X I X ième siècle, fu ren t jouées p ar  cette troupe à  N ov i Sad.

L e  prem ier théâtre fu t inau guré à  Z agreb  en 1834, m ais ce ne furent 
que des troupes étran gères qui y donnèrent des représentations. Vu les 
tendances p olitiqu es ré form atrices de cette époque, le désir s ’est m ani­
festé  que le théâtre devienne une institution  nation ale . Ce désir fu t réa­
lisé en 1840 quand , grâce à  l ’a id e  de la  troupe de V u jic  de N ovi Sad, 
des représentations dans la  langue croate  ont commencé.

L e  répertoire se com pose a lo rs de pièces écrites p a r  les auteurs du 
pays, de p ièces tradu ites des littératu res étran gères, m ais des troupes 
allem an des seront encore les hôtes du théâtre de Z agreb  pendant vingt

:
V  nedélju 2 0 . Ozujka 181-0.
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I- Üfns « xifiorvini fi«kriu i parier 40 kjVj j- ul.it u ojvwi'iiu gnirHii 1» kr, !,<.,>•
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u S  sâlih.

V A T R O S L A V  L I S I N -  
S K I . L ’ A M O D R  E T  L E  
M A L I C E .  (Zagreb 1846). 
Affiche de la représentation du 
premier opéra croate composé 
sur le texte et sujet croates et 
les mélodies poptilaires.
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M I L K A  G R G U R O V A
(1840—1924) rôle de Mejrima 
dans le drame »M ejrima« de Ma- 
tija  Ban (Hovi Sad  1860). Le 
premier rôle de la grande tra­
gédienne qui est restée dans les 
traditions du théâtre serbe com­
me incomparable Julie, Desdê- 
mone, Ophélie, Adrienne Lecou- 
vreur et Marie Stuart,

ans, et les troupes italiennes, qui donnaient des opéras (stagiojie) 
plus longtemps encore. U n événement significatif se produisit en 1846 
lorsque le prem ier opéra croate avec sujet et texte croate »L ju b av  i zloba« 
(L ’amour et la  m alice) de V. Lisinski fut représenté.

En 1841 com m encent à  B e lgrad e  les prem ières représentations d ’a m a ­
teurs dans la  sa lle  de la  douane proviso irem ent am enagée. L ’année su i­
vante, en 1842, l ’ancienne troupe de V u jic  vient de Z agreb  et B e lgrad e  
bénéficié a lo rs d ’une saison  de théâtre très active. A  B e lgrad e  naîtront 
après des trou pes d ’am ateurs du p ay s a in si que des troupes d ’acteurs 
de V oivod in e m ais une intense vie de théâtre ne pouvait p as se déve­
lopper fau te  de véritab le  salle. L e s représentations furent données dans 
des d ifférentes sa lle s  adaptées pour la  circonstance.
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J O S I P  F R E U D E N R E I G H  
(1827—1881) dans le rôle de Ferdinand 
dans » Intrigue et Amour «, tragédie de 
Schiller (Zagreb 1862). Un des fonda­
teurs du théâtre de Zagreb, acteur uni­
versel, metteur en scène, instituteur de 
jeunes acteurs et auteur des pièces qui 
traitent des sujets de la vie nationale.

E n  1848, année révolutionnaire, les Slovènes ont commencé à L ju b lja n a , 
g râce  à  l’écrivain  B leiw eis à  jo u er du théâtre. E n  même tem ps on a  donné 
à  T rst, C e lje , N ovo M esto, G o rica  et dan s quelques autres villes et v illa ­
ges des représentations en langue slovène. Q uan d en 1851 la  C onstitution 
fu t ab o lie  en A utriche, et que 1’ «ab so lu tism e de B ach « commença 
à  régner, les représentations en lan gu e slovène furent défendues. On 
débute en 1850 p ar  des représentations en lan gu e slovène dans le théâtre 
des m ineurs à Id r ija , éd ifié  vers 1775. C ’est la  prem ière apparition  d ’un 
théâtre d ’ouvriers dans nos pays. L e s pires pressions germ anisantes de 
l’A utrich e et de la  réaction  viennoise ont arrê té  pen dant d ix  longues 
années le développem ent du théâtre n ation al en Slovénie et en C roatie. 
L ’année 1860 représente un changem ent décisif dan s l ’h istorie du théâtre 
zagrebo is. A  l’occasion  d ’une représentation  a llem an de des dém onstra­
tions ach arnées eurent lieu. L a  lan gu e a llem an de et les acteurs allem ands 
furen t défin itivem ent bannis de la  scène de Z agreb . L e  théâtre reçoit 
a lo rs sa  form e légale. E n  1861 une nouvelle lo i fut prom ulguée p ar la-
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quelle  le théâtre devenait une institution  n ation ale  avec subvention p er­
m anente. Sous direction  de l ’écrivain  D . D em eter et sous celle du metteur 
en scène J .  Freudenreich, le dram e croate  com m ence à  se développer uni­
versellem ent. L e  répertoire n ation al s ’élarg it, et celui de l ’étranger est 
représenté p ar  les traduction s d ’oeuvres classiques, rom antiques et de 
p ièces d ’auteurs célèbres de ce tem ps venus de tous les côtés du monde. 
O n jo u e  pour la  prem ière fo is les pièces de Sh akespeare, de M olière, de 
Sch iller, de G oethe, on trad u it les pièces les p lus récentes de V ictor H ugo, 
de Scribe, de D um as, pour ne citer que ces auteurs. On form e en même 
tem ps un nouvel ensem ble d ’acteurs.

U n  théâtre perm anent fu t crée à  B e lgrad e  en 1868 et en 1869 une nou­
velle  sa lle  de théâtre fu t éd ifiée  et inaugurée. E lle  existe tou jours, am é­
n agée, renouvelée et a g ran d ie  après les bom bardem ents qu ’elle a  subis 
au  cours de deux dernières guerres. U n e école d ’a rt  dram atiq u e  fut ouverte 
en 1870. U n e loi sur le théâtre fu t prom ulguée la  même année. D ans le

I V A N  K U K  U L J E V I C  
» J  U R A N E T  S O P H I E  « 
(L jubljana 1872), pièce histori­
que et romantique jouée à l'épo­
que, quand le théâtre slovène 
s’est débarrassé de l'amateurisme 
et devint un théâtre des pro­
fessionnels.
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P E R A  D O B R I N O V I C  (1853—1923) dans le rôle de Kir Ja n ja  dans » Avare ou Kir 
Jan ja« , comédie de J .  Sterija Popovic (Kovi Sad vers 1900). Acteur célèbre de l’époque réa­
liste qui a crée des personnages fort remarquables comme Othello, lago, Richard III et un 
grand nombre de personnages comiques dans le répertoire national.
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A N D R I J A  F 1 J A N  (1851—1911) rôle de Manfred de Byron (1897). Il a joué sur la scène 
de Zagreb Hamlet, Othello, le roi Lear, Coriolan, Cyrano de Bergerac et le répertoire national. 
Par sa stature yioble, son organe sonore et sa diction parfaite, il a dominé pendant quarante 
ans sur le théâtre de Zagreb.
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M A R I J A  R U Z I C K A  S T R O Z Z I  (1850—1937), rôle de Béatrice dans la 
comédie de Shakespeare »Beaucoup de bruit pour rien« (1890). Tragédienne célèbre, 
appelée »Sarah Bernhardt slave«, fut première actrice du théâtre de Zagreb pendant 
69 ans. D'abord Julie, Ophélie, Desdémone puis Phèdre et Adrienne Lecouvreur et 
enfin interprète des rôles tragiques et des mères (Hecube, Hélène Alving).
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répertoire national les auteurs les plus importants sont, à côté de l ’écri­
vain classique Sterija Popovic, K. Trifkovic, J .  Subotic, et M. Ban. On 
traduit Shakespeare, Schiller, G ogolj, les auteurs contemporains ju squ ’à 
Ibsen. D. Ruzic, L. Telecki, A. Bacvanski, et T . et J .  Jovanovic sont des 
acteurs parfaits de cette première période, et pour l ’époque qui suit im­
médiatement après il fau t mentionner M. Cvetic, M. Grgurova et P. Do- 
brinovic.

A  cau se des d ifficu ltés et à  cause des guerres, le théâtre de B elgrade 
dut interrom pre son activ ité  durant les années 1873, 1876 et 1885. Pen­
dant ces interruptions, un g ran d  nom bre d ’acteurs de qualité obtiennent 
un engagem ent dans le théâtre de Z agreb  et fortifien t a in si les liens entre 
ces deux centres th éâtrals séparés à cette époque encore p a r  les fron tiè­
res politiques. Pendant les dernières décades du X I X ième siècle, le théâtre 
belgrad ien  se tran sform e en une institution artistique représentative et 
nation ale . L e  répertoire s ’é larg it p ar des pièces des auteurs nationaux 
(K ostic, Ja k s ié , Cvetic) et p a r  les oeuvres étrangères (Beaum archais, 
O strovski, H ugo, Sard ou). V . N igrin ova, M. G avrilov ic , et I. Stanojevic 
font leu r apparition  dan s l ’ensem ble et représentaient son essence pen-

T H E A T R E  N A T I O N A L  C R O A T Ë  A Z. A G R E B édifié et inauguré eh 189$. Institution nationale 
ivec ensemble de drame, d’opéra et de ballet. Salle, scène et machinerie <furent modernisés.



L J E R K A  S R A M  (1874—1913), rôle 
de »Madame Sans-Gêne« de Sardoa (Za­
greb 1894). Incarnation de charme et de 
gaîté. Sa Mirandoline et sa l'omette fu­
rent jouées avec un sens prononcé pour 
l’humour, tandis qu’elle a montré dans 
les personnages de Roxane et de Giocon- 
de toute la richesse de son âme fémi­
nine. Vers la fin de sa vie elle fut une 
parfaite Candide de Bernard Shaw.

S 0  F I J  A B O R S T N I K  - Z V O -  
N A R J  E V A (1869-1949) rôle de Fé- 
dore dans »Fédore« de V. Sardou. Tra­
gédienne slovène remarquable qui jouait 
à L jubljana, à Zagreb, à Belgrade et à 
Sofia.



A N T O N  C E R A  R-D A N I- 
L  0  (1858—1947) dans un rôle 
caractéristique d ’une pièce de ré­
pertoire slovène. Il a fait ses 
débuts en 1887 et pendant un 
grand nombre d’années il jouait 
les rôles les plus différents. Met­
teur en scène et instituteur re­
marquable de nouvelles généra­
tions d’acteurs.

dant de longues années. D . M aletic, J .  Jo v a n o v ic -Z m a j, M . Sapcanin , J .  
D ordev ic et M . G lisic  seront successivem ent directeurs de ce théâtre.

U ne p lace  toute particu lière doit être atribuée dans l ’h isto ire du théâtre 
serbe a u x  troupes am bulantes. E lles app araissen t vers 1860 et subsistent 
ju sq u ’à  la  Prem ière guerre m ondiale. Ces troupes ont vo yagé à  travers 
la  Serb ie  et surtout à  travers les contrées yougoslaves qui étaient sous 
la  dom ination  austro-hon gro ise, encourageant le sentim ent patriotique 
des h ab itan ts. Ces troupes am bulantes les «seules hautes écoles d ’ac- 
teurs« fou rn issen t pendant un g ran d  nom bre d ’années les m eilleurs ac­
teurs a u x  théâtres perm anents.
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M I L I C A  M I H I Û I C  
(1864—1950) avait joué plus de 
50 ans dans le théâtre de Zagreb 
comme interprète intelligente d’a­
bord dans les comédies des mo­
eurs et dans les comédies à thè­
se, puis les rôles psychologiques 
dans les oeuvres de Shaw et de 
Pirandello.

Les S lovènes, ap rès de nom breux essais pour form er un théâtre national 
et, dan s leur lutte contre les autorités autrich iennes qui avaien t le pou­
vo ir dan s leurs m ains, avaien t réussi à  inaugurer en 1861 une S a lle  de 
lecture n ation ale  à  L ju b l ja n a  qui o rgan isa it des représentations avec des 
acteurs am ateurs. L a  base  pour un théâtre slovène perm anent fu t ainsi 
fondée. Su r l ’in itiative  de l ’écrivain  F. L ev stik  on crée en 1867 la  »So- 
ciété d ram atiq u e«. L e s autorités autrich iennes ne lui perm ettaient cepen­
dant que de p ara ître  périodiquem ent avec leurs représentations au théâtre. 
L e  bâtim ent qui d a ta it  de 1765 fu t victim e d ’un incendie en 1887. D u ­
rant les années su ivantes les Slovènes jouent sous la  d irection  de J .  N olli, 
A . V erovsek , I. Borstn ik . C es représentations furent données dans des 
salles d ifféren tes. D epuis 1869 L ju b l ja n a  a  une école d ’art dram atique, 
et les Slovènes n ’avaien t qu ’un but: entrer dans leur p ropre éd ifice et 
obtenir enfin  une sa lle  de théâtre.
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D R A G U T I N  F R E U D E N R E I C H  (1862—1937) comme Louis X I  de Delavigne (Zagreb 
1904). Interprète remarquable des personnages de Molière (Argan, Harpagon, Tartuffe) et de Shy- 
lock, auxquels il a donné des caractéristiques tout personnelles avec un fort accent tragique.

D epuis 1870 il y  a à Z agre b  un opéra perm anent qui, sa u f deux petites 
in terruptions n ’a p as cessé de jo u e r ju sq u ’à  au jo u rd ’hui. Son  organ isateur 
et son  prem ier directeur fu t Iv an  Z a jc  qui a  com posé un g ran d  nom ­
bre d ’opéras et d ’opérettes sur les lib retti popu laires. D an s la  prem ière 
périod e de son existence l’opéra de Z agreb  jo u e  de préférence un 
réperto ire ita lien  (D onizetti, R ossin i, V erdi), m ais les oeuvres de M o-
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W.  S H A K E S P E A R E  »C O R I 0  L  A N« (Zagreb 1902). Les pièces de Shakespeare furent 
représentées sur les scènes yougoslaves depuis 1863. On y joue toutes les oeuvres principales dans 
lesquelles des générations d’acteurs. metteurs en scène et scénographes ont tâché d’exprimer le 
maximum de leurs possibilités artistiques.

C L A U D E  D E B U S S Y  »P E L  L  E A S E T  M E L I S A N D E «  (Zagreb 1923). Metteur 
en scène dr. Branko Gavella. Décors et costumes de Ljubo Babic.
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F.  C H O P I N  »S Y  L  P H I D E S« (Belgrade 1923). Une des premières réalisations du ballet 
de Belgrade qui s'est développé comme art indépendant très vite après la Première guerre mon­
diale. Monté par Nina Kirsanova et Katasa Boskovic, d’après la chorégraphie de M. Fokin.

K R E 3 I M I R  B A R A N O V I Û  » L E  C O E U R  D E  P A I N  D ’ E P I C E  S« (Zagreb 
1924). Kotre ballet le plus réussi, inspiré par les motifs folkloriques, représenté depuis plus de 30 
ans sur tous les théâtres yougoslaves et dans beaucoup de théâtres de l’Europe centrale. Metteur 
en scène et chorégraphe Margareta Froman. Décors et costumes de Maksimilijan Vanka.
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W.  S H A K E S P E A R E  » L A  N U I T  D E S  R O I S« (Zagreb 1924). Metteur en scène dr. 
Branko Gavella. Décors et costumes de Ljubo Babic. Deux paravents mobiles en forme cylindri­
ques, combinés avec des rideaux permettent des changements scéniques très rapides. Pour cette 
réalisation scénique, le grand prix à l'Exposition des arts décoratifs à Paris en 1925 fut décerné 
à Ljubo Babic.
W.  S H A K E S P E A R E  »M E G E R E A P P R I V O I S E E« (Belgrade 1926). Un renou­
vellement d u . grand tUill commence après la Première guerre mondiale dans des réalisations 
modernes et pleines d’invention du metteur en scène dr. Branko Gavella.
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T I T O  B R E Z O V A C K I  »D I O G E N E O U  L E  S E R V I T E U R  D E  D E U X  
F R E R E S  P E R D U  S« (Zagreb 1925). Comédie écrite en 1S04 et réalisée dans l’esprit de 
Vaménagement du plateau de cette époque. Metteur en scène dr. Branko Gavella. Décors et costu­
mes de Ljubo Babic.
P E T A R  K R S T I Û  » L E  T Y R A  N«  (Belgrade 1927). Un des premiers opéras serbes com­
posé sur le thème de la vie nationale, avec éléments de mélodie poptclaire. Metteur en scène N. 
Pavlovski. Décors et costumes de Stasa Belozanski.
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zart et celles de W eber, de G ounoud et de Sm etan a sont aussi bien 
vues. L ’ensem ble de l ’opéra, le choeur et l ’orchestre sont form és de 
chanteurs et de m usiciens du p ay s grâce à l’activité du C onservato ire 
de m usique, fondé en 1827 qui existe toujours tran sform é m aintenant 
en A cadém ie de m usique. A vec le développem ent de la  branche m u­
sicale, le dram e fa it  p arellèlem en t un progrès considérable. L e s pièces 
des classiques n ation au x  sont constam m ent renouvelées et un nom bre 
considérable de n ouveaux  auteurs dram atiques a p p a ra ît  sans cesse. 
L e s  oeuvres de Sh ak espeare  et celles de M olière figuren t de plus 
en p lus au  répertoire. R acine, V olta ire  et C ald eron  font leur début 
ain si que les pièces de Sard ou , de D um as F ils, de Z o la , d ’Ibsen  et de 
B jôrn son , jouées sur toutes les scènes du monde, elles ap p ara issen t aussi 
sur la  scène de Z agreb . L ’ensem ble com pte à cette époque quelques noms 
rem arquab les, les plus g ran ds dans l ’h istoire du théâtre croate. M a r ija  
R uzicka Strozzi accom plit sa  tâche d ’actrice durant 69 ans (1868-1937) 
en créant un nom bre in fin i de rôles. A n d rija  F ijan , tragéd ien  est notre 
p rem ier H am let, le prem ier Othello, C oriolan  et C yrano. A d am  M andro-

W.  A.  M O Z A R T  « E N L E V E M E N T  A U  S E R A I L .  (Ljubljana 1929). Metteur 
en scène Mirko Polie. Décors et costumes de Bozidar fakac. Mozart est représenté en yougoslavie 
depuis 1830 et fait jusqu'à l'époque moderne part du répertoire dans tous les théâtres en Xjougo- 
slavie.
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D O B R I G A  M I L U T I N O V I Ê  (1880) dans le rôle de Fedja dans »Cada- 
vre vivant« de L. T  ois toi (Belgrade 1936). Grand acteur de formation romantique, 
d’un tempérament très vif. Personnalité fort remarquable, il a donné ses meilleu­
res créations dans les rôles de Roméo, d' Othello, de Hamlet et de Lear, ainsi 
que dans les rôles des héros nationaux.

D an s les dern ières années du  X I X ième siècle, un changem ent décisif 
s ’accom plit dan s le théâtre de B e lgrad e . L e  rom antism e qui se re flé tait 
dan s le je u  des acteurs ain si que dan s le répertoire fut rem p lacé p ar le 
réalism e qui devient une des caractéristiqu es sign ificatives de l ’a rt théâtral
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serbe m oderne. M . G lisic  tradu it les réalistes russes, tandis que D . B okic 
s ’occupe des F ran çais. L e  cadre d ’acteurs s ’enrichit de quelques grands 
nom s: B . Rucovic, le tragédien  D. M ilutinovic et D . Ginic. P arm i les 
auteurs du  pays, B . N usic fa it  son ap p arition  qui, avec ses com édies sa ti­
riques dom inera sur les scènes y ou goslaves ju sq u ’à au jo u rd ’hui. B . Stan- 
kovic est l ’auteur qui a p arfaitem en t réussi dans les pièces qui prennent

R A S A  P L A O V I C  D A N S  L E  R O L E  D E  H A M L E T .  Peinture 
toile de Milica Besevic (1930). R. Plaovic est en même temps acteur, metteur en 
scène, auteur dramatique, théoricien du théâtre et professeur d 'art dramatique. 
Parmi le nombre infini de ses créations il a atteint le plus grand succès comme 
Hamlet et comme Léon (Krleza »La famille Glembai«).
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V I K A  P O D G O R S K A ,  dans le rôle de Phèdre de Racine. Actrice de haute qualité, 
dont les créations embrassent un répertoire extrêmement large, comprenant les rôles clas­
siques et modernes: Iphigénie (Goethe), Cléopâtre (Shakespeare), Sainte Jeanne (Shaw), 
Electre (O’Xeill). Toutes ses créations sont pleifies d'accents tragiques très prononcés et 
d'une riche expression psychologique.

pour thèm es la  v ie  du peuple. L e  prem ier opéra fu t donné à  B e lgrade en 
1884. A u  début du X X ième siècle, le théâtre devient de p lus en plus une 
institution  représentative. E n  1911, A . Y . A n d re jev  vient de Russie 
com m e m etteur en scène. L a  même année l ’opéra de Z agreb  fa it  une 
tournée à  B e lg rad e  et y obtient beaucoup de succès. D ès le débuts de la 
Prem ière guerre m ondiale en 1914, le théâtre fu t endom m agé par un 
bom bardem ent et les acteurs se replièrent d ’ab o rd  à S k o p lje  et puis 
à travers l ’A lb an ie  à  l ’é tran ger vers l ’A fr iq u e  du nord retrouvant là 
certaines unités m ilitaires serbes auxquelles ils ont jo u é  du théâtre. L a  
vie th éâtrale  de B e lgrad e  fu t p araly sée  pendant cinq ans.
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L ju b lja n a  reçoit un nouveau théâtre en 1892. 11 est inauguré avec la 
pièce h istorique »V eron ik a  D esen isk a« de Ju rcic . L a  vie des théâtres 
en Slovénie devient très active dans la  lutte de p lus en plus arden te contre 
les A llem ands avec lesquels les Slovènes doivent tou jours p ar tag e r  la  
même salle. L e s Slovènes jettent tout l’intérêt m aintenant sur leur réper­
toire n ation al dan s lequel la  prem ière p lace  fu t bientôt occupée p ar 1. 
C ankar. A  côté de C an k ar il fau t m entionner Etbin  K ristan  avec son 
dram e n atu ra liste  et F ran c F in zgar avec les pièces qui traiten t de la  vie 
des paysans. Il fau t rem ercier F. G erbic à  qui l ’opéra doit ses débuts dès 
1889. L a  lutte pour la  sa lle  de théâtre fu t enfin  term inée avec la  v ic ­
toire com plète des Slovènes. L e s A llem ands ont quitté la  sa lle  commune 
en 1913 et grâce à  la  subvention du gouvernem ent viennois ils édifièrent 
un nouveau théâtre. A  la  veille de la  Prem ière guerre m ondiale, le th éâ­
tre slovène cessa  de trav a ille r  et la  sa lle  de théâtre fut changée en sa lle  
de ciném a. L e s A llem an d s continuèrent leurs représentations ju squ 'en  
1918 quand la  déb âcle  de l’A utriche y mit fin.

D U B R A V K O  D U J S I N  (1894—1947) dans le rôle de Hasanaga, dans la tragédie »Hasa- 
naginica« de Milan Ogrizovic (Zagreb 1940). Interprète le plus idéal de Shakespeare dans les 
temps modernes: Lear, Macbeth, Brutus, Antoine, Prospère. Acteur de premier rang, de stature 
imposante, d ’un timbre de voix sonore et métallique, aussi parfait dans le répertoire classique 
que dans le répertoire moderne.
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L E  T H E A T R E  D E S  P A R T I S A N S  S L O V E N E S  19 4 4 S U R  L E  T E R ­
R I T O I R E  L I B E R E .  L a représentation de la comédie de Molière »Le malade imagi- 
naire«. Pour exécuter les costumes on s'est servi des parachutes des alliés.

L a  périod e entre les deux gu erres (1919-1941) occupe une p lace  toute 
p articu lière  dans l ’h istoire des théâtres y ou goslaves. L e s peuples you­
g oslav es se sont trouvés unis pour la  prem ière fo is, m ais politiquem ent 
seulem ent et non m entalem ent, dan s un E ta t  centraliste et sous la  d ic ta­
ture royale . L e s théâtres furen t étatisés et soum is au  gouvernem ent cen­
tral, b u reau cratisés et entraînés dan s le tourbillon  des conflits de d iffé ­
rents p artis  politiques. L e s d irections de M . P red ic à B e lgrade , celle 
de J .  B enesic à  Z agreb  et celle de O. 2u pan cic  à L ju b l ja n a  obtinrent 
des ré su lta ts p o sitifs  quant à  la  va leu r artistique.

L e  théâtre de Z agreb  fu t le m oins endom m agé au cours de la  Pre­
m ière gu erre  m ondiale. L e s Slovènes à  L ju b lja n a  avaien t deux salles 
à  leur d isposition  dans lesquelles ils ont organisé depuis 1919 le dram e 
et l ’opéra. A  B e lg rad e  les représentations commencent la  même année 
dans la  sa lle  p roviso ire du M an ège. L a  sa lle  p rin cipale  fut am enagée et 
de nouveau  inaugurée en 1923. L ’opéra, le dram e et le b a lle t y ont trouvé 
leur dom icile.
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M O L I E R E  « E C O L E  
D E S  F E M M E  S« (Lju- 
bljana 1945). Dessin pour les 
décors de Bojan Stupica qui fut 
aussi metteur en scène de cette 
comédie. B. Stupica est metteur 
en scène remarquable qui appar­
tient à la nouvelle génération 
des artistes yougoslaves.

Les répertoires de tous les théâtres y ou goslaves sont à  peu près les 
mêmes, surtout p o u r l ’opéra. L e s com positeurs n ation aux se distinguent 
p a r  leurs oeuvres orig in ales. K on jov ic , H ristic , Lhotka, D obronic, B a ra -  
novic, et G o to vac com posent des opéras et des ballets en utilisan t les 
thèmes m usicaux popu laires. U ne attention  spéciale  est consacrée à m u­
sique slave (M usorgsk i, Borodin, R im sk i-K orsak ov , Sm etana, Stravinsk i, 
P rokofjev ). L e  d ram e déploie une gran de activté dans tous les centres. A  
côté des auteurs anciens app araissen t des m odernes parm i lesquels il 
fau t d istinguer su rtou t M . K rleza  (1893), personnalité la  plus rem arq u a­
ble dans la  litté ra tu re  dram atique y ou goslave ju sq u ’à nos jours. L ’art 
de la  m ise en scène devient dans le trav a il des metteurs en scène M. 
Isa jlo v ic , I. R aie , B . G ave lla , T . Strozzi, R. P laov ic, 0 .  Sest, B. K reft, 
M . M ilosevic et B . S tu p ica  le facteu r de la  création  artistique. U ne nou-

B O R I S A V  S T A N K O -  
V I <5 . K O S T A N A .  (Bel- 
grade 1947). Metteur en scène 
Dragoljub Gosic. Décors et co­
stumes de Stasa Belozanski. Piè­
ce dramatique qui traite le sujet 
des milieux nationaux avec cou­
tumes patriarcales. Le motif do­
minant est la détresse pour la 
jeunesse perdue. Cette pièce s’ est 
maintenue au répertoire depuis 
1900 jousqu'à nos jours.

49



B 0 2 E N A  K R A L J E V A  dans le rôle de Desdémone (Zagreb 1947). Débute en 1924. Dans 
sa carrière pleine de succès, elle interpréta d'abord Ophélie et Juliette, ensuite Alcestis, Roxane 
et Cordélie. Elle joue parallèlement avec les pièces du répertoire classique les pièces du répertoire 
psychologique moderne. Sa dernière grande création fut Anna Karénine de Tolstoï,
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L J U B I S A  J O V A N O V I C  comme Othello (Belgrade 1947). Par son talent de se trans­
former il atteint la même force suggestive dans les rôles comiques et tragiques. Son répertoire est 
très varié: Falstaff (Henri IV), Cyrano de Bergerac, Le roi (Hamlet)■, Le maire (Gogol, Le Revi­
seur), ensuite les personnages de l'histoire nationale: Stanoje Glavas, le duc DraSko, et ceux de 
la comédie populaire .(Sreta, Kusic: Le Député).
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M I R A  S T U P I G A  dans le rôle de Petruniela et J  0  Z O L A U R E N C I C  dans le rôle de 
Pomet dans la comédie »Oncle Maroje« de Marin Drzic (Belgrade 1949). Metteur en scène Bojan S  tu pic a. 
Décors et costumes de Milenko Serbaji. Cette comédie de Vépoque de la Renaissance [1550) avait acquis un 
grand succès lors de la représentation du Théâtre dramatique yougoslave au festival international de Paris 
en 1954.
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velle génération  d ’acteurs s ’élève. P arm i des dizaines d ’acteurs de p re ­
mier c la sse  nous ne m entionnerons que D. D ujsin . L e s chefs d ’orchestre 
M. Sachs, S. H ristic, K . B aran o v ic  accom plissent des créations a rtist i­
ques d ’une haute qualité  dan s lesquelles des chanteurs et des cantatrices 
doués se distinguent. C ertain s p arm i eux sont engagés pour jouer sur les 
g ran ds théâtres européens et am éricain s comme p ar  exem ple la  célèbre 
can tatrice  Z in k a M ilan o v  K unc. -  L j .  B ab ic, J .  B ije lic , S. Belozanski, 
V . 2ed rin sk i, K. H egedusic et M . B a b ic- Jo v an o v ic  créent des décors et 
am énagem ents scéniques o rig in au x  pour les opéras et les dram es. L e  ré­
pertoire d ’opéra et du b a lle t em brasse les oeuvres jouées partout, en 
com m ençant p ar G luck, M ozart, Beethoven et W agner, ju sq u ’à  D ebussy, 
Jan ace k , Sostakovic, R esp ighi et autres. L e  dram e jo u e  à  côté des oeuvres 
des au teurs du pays, les c lassiques de la  littérature m ondiale et on tâche 
d ’être to u jo u rs au  courant de ce qui se fa it  dans les centres européens 
et am éricain s. On jo u e  donc Bourdet, P agn ol, G alsw orthy, Shaw , P iran ­
dello, O ’N e ill etc. L e s pièces d ’un genre plus léger sont vite transplan -

V 1 K T O R  S T A R C I C  dans 
le rôle de Sadi dans la comédie 
»Oncle Maroje« de M. Drzic (Bel­
grade 1949). Excellent acteur qui 
a donné justement dans ce rôle 
la preuve de son grand talent 
créatif.



J .  S T E R I J A  P O P O V I Ô  »L E S P A T R I O T E  S« (Théâtre dramatique yougoslave, 
Belgrade 1949). Metteur en scène Mata Milosevic. Décors et costumes de Milenho Serban. Cette 
satire classique serbe écrite en 1849, qui ridiculise les faux patriotes, se maintient sans cesse au 
répertoire grâce à ses qualités littéraires et théâtrales.

tées chez nous surtout les com édies qui trouvent une gran de et heureuse 
concurrence au p rès des auteurs du p ay s app arten an t à  la  nouvelle gé­
nération.

U n  gran d  n om bre de tournées de l ’étran ger nous donnent un tableau  
de la  vie f lo rissan te  des théâtres européens. L a  Y ou goslav ie  a  vu le 
T h éâtre  d ’art de M oscou sous la  direction  de K. S. S tan islavsk i, l ’O péra 
Com ique de P a ris , la  C om édie F ran çaise , la  S ca la  de M ilan, le Burg- 
theater de V ienne, et un g ran d  nom bre de tournées an g laises, ita lien ­
nes, allem an des. L e s plus nom breuses furent les fran çaises (C. Sorel, 
M . T . P ierat, H . B au r). Q uant au x  tournées des chanteurs d ’opéra il 
fau t sign aler p arm i les plus glorieuses celles de F. S a ljap in , G . B ak la- 
nov, M. Jo u rn e t, E . D estin. N ’oublions pas les grandes danseuses A n a 
P av lo va  et T . K arsav in a .

L a  période entre les deux guerres dan s les théâtres yougoslaves s ’est 
accom plie sous ces aspects heureux.
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L ’année 1941 avec l ’occupation  fasciste  et celle d ’H itler m it fin  à 
toute activ ité . L e  théâtre de B e lgrad e  fut gravem ent endom m agé p ar 
le bom bardem ent. L a  terreur de l ’occupant n ’ép argn a p as la  v ie  artisti­
que, et les théâtres de Z agreb  et ceux de L ju b lja n a  ne firent plus que 
vivoter.

D r . S l a v k o  B a t u s i c

professeur à VAcadémie • d'art dramatique à Zagreb

S E R G E  P R O K O F J E V  « R O M E O  E T  J U L I E T T  E«,  ballet 
(Belgrade 1949). Mise en scène et chorégraphie Dimitrije Parlic. Décors et 
costumes de Dusan Ristic. Le ballet de Belgrade s'est largement développé 
durant les dernières annés et acquiert sans cesse des succès remarquables sur 
les tournées à l’étranger.
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J O S I P  K R I Z A J ,  rôle de Hadzi Toma dans l’opéra »Kostana« de P. Konjovic (Zagreb 
1948). J . Krizaj est depuis 40 ans la première basse de l’opéra de Zagreb. Interprète remarquable 
de Boris Godounov, de Wotan, de Figaro aussi bien que des rôles dans le répertoire de musique 
nationale.
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A P E R Ç U  S U R  L A  P E R I O D E  

C O N T E M P O R A I N E

L a  périod e la  p lus récente dan s le développem ent de l 'a r t  th éâtral 
ja il lit  des changem ents sociaux et h istoriques dans le pays. L e  T h éâtre  
de la  libération  n ation ale  et les équipes artistiques et culturelles avec 
leurs sections théâtrales, nées et form ées dans le cours de la  G u erre  de 
libération, deviennent après la  libération  du pays les in itiateu rs qui 
créent de n ouveaux théâtres et qui renouvellent ceux qui existaien t d é jà .

L a  prem ière sa ison  après la  libération  (1944/45) s ’était p assée sous le 
signe de la  réorgan isation  et du renouvellem ent. Les ensem bles devaient 
être com plétés, les cadres et les ap p are ils  techniques form és et façonnés

E R V I N A  D R A G M A N ,  
rôle de Gina Ekdal dans le dra­
me d'Ibsen »Le canard sauvage« 
(Zagreb 1951). Dans la même 
pièce elle a débuté il y a 25 ans 
dans le rôle d’Hedvig. Dans sa 
brillante carrière artistique elle 
a passé la gratide gamme de 
rôles depuis les jeunes filles 
jusqu'aux femmes mûres et mè­
res.
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I V O  V O J N O V i e  »L A T R I L O G I E  D E  D U B R O V N I K « ,  1ère partie (Zagreb 1950). 
Pièce dont l’action de déroule en 1806 quand la République de Dubrovnik avait perdu sa liberté lors 
de l ’entrée de l’ armée de Napoléon. Metteur en scène dr. Branko Gavella. Décors de Vladimir le -  
drinski et les costumes d’ Inga Kostincer.
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totalem ent pour être en m esure de réaliser les représentations de g ran d  
style. L e s th éâtres endom m agés pendant la  guerre devaient être am é­
n agés et les sa lle s  qu i devaient servir à  un gran d  nom bre de théâtres 
nouvellem ent fon d és adaptées à  cet usage. L es inventaires et la  m a­
chinerie qui ex ista ien t, révisés, p arce qu ’en gran de partie  tout était en- 
dom agé, an éan ti et p illé.

C ’était la  p ériod e  où presque chaque v ille  voulait avo ir son thé­
âtre. Ils fu ren t in au gurés les uns après les autres: le nom bre de 14 thé­
âtres p ro fession n els en 1939, s ’est élevé oprès la  guerre en 1949 à  65. 
T an d is que 647 m ille  habitan ts pour un théâtre étaient en 1939, 259 
m ille seulem ent en 1949.

D ’après les dern ières ch iffres la  Y ou goslav ie  compte actuellem ent 
65 théâtres de dram e, 10 d ’opéra et de ballet, et 3 d ’opérette.

Tous les th éâtres nouvellem ent crées luttent avec toutes les d ifficu ltés 
des débutants. L e u r  répertoire suit en gén éral celui des gran ds théâtres 
centraux, m ais une tendance ap p ara ît de plus en plus qui fa it  que chacun 
d ’eux tâche de créer sa  propre physionom ie d ’après les besoins du m ilieu 
dans lequel il ag it. L e s  nouveaux théâtres sont crées en gran de p artie  
dans les centres industrie ls et em brassent des territoires plus larges avec 
leurs tournées d an s les villes et v illages p lus éloignés, dans les usines 
et sur les d iffé re n ts chantiers. On organ ise souvent des rencontres de 
théâtres d an s les g ran d s centres des républiques populaires et dans les

M 1 R O S L A V  K R L E Z A  » L A  F A M I L L E  G 1 E M B A I .  (Trieste 19fl). Met- 
teur en scène dr. Branko Gavella. Les Slovènes de Trieste maintiennent encore de Vépoque 
d'avant la Première guerre mondiale leur théâtre qui est en activité aujourd'hui encore.



B R A N 1 S L A V  N U S l C  « M A D A M E  L A  M I N I -  
S T R E «  avec Kada Urban dans le rôle titulaire (Sarajevo 1951). 
Kusic, comédiographe serbe, le plus populaire après l’écrivain 
classique Sterija, est l’auteur d’un grand nombre de comédies 
satiriques ayant comme sujet la vie et les moeurs de la petite 
bourgeoisie. Ces pièces sont une grande attraction de tous les thé­
âtres yougoslaves depuis plus de cinquante ans.
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ch efs-lieu x  de d ifféren ts arrondissem ents, de même que des festivals 
d ’été. Il fau t m entionner les tournées très fréquentes entre ces d ifférents 
centres a in si que les tournées des troupes ou d ’un artiste  de l ’étranger.

L a  form ation  des théâtres dans les républiques qui avan t la  guerre 
n ’en avaient pas, p arce  que la  vie théâtrale entre les deux guerres ne 
se développait que dan s quelques gran ds centres, est extrêm em ent im ­
portante. L e  peuple m acédonien n’av a it ja m a is  eu de théâtre dans sa  
langu e m aternelle et ce n ’est qu’après la  guerre, quand il fut reconnu 
comme peuple ayant sa  p ropre langue, que six  théâtres furent crées qui 
donnent des représentations dans la  langue m acédonienne.

A  côté d ’un gran d  nom bre de théâtres n ation aux on en a  fondé aussi 
quelques uns des m inorités nationales qui donnent des représentations 
dan s la  lan gu e  de ces m inorités. M entionnons p a r  exem ple la  v ille  de 
Su botica  où, à  côté du dram e croate un théâtre hongrois fut crée encore 
en 1945. L e s  Shqiptres ont un théâtre dans leur langu e à  Pristina, 
R ije k a  a un théâtre de dram e italien , V rsac  un théâtre roum ain, Sko- 
p lje  un théâtre turc etc.

T an d is que la  trad ition  des théâtres est ancienne et im portante, 
celle  des théâtres de m arionnettes, des gu ignols, des théâtres d ’enfants 
et pour en fants est m oins vieille. C ’est durant les dernières années su r­
tout qu ’une activ ité  dan s ce dom aine com m ença à  se développer dans

P E T A R  P E T R O V I C  N J E G O S  « C O U ­
R O N N E  D E  M O N T S .  (Belgrade 1951). A l’occa- 
sion du centenaire de la mort de Njegos (1813—1951) on 
a de nouveau dramatisé le poème philosophique écrit 
par le grand poète. Mise en scène et dramatisé par Rasa 
Plaovic. Décors et costumes de Miomir Dénie.



B R A T K O  K R E F T  » L E S  S E I G N E U R S  D E  C E L  J  E« (Lju- 
bljana 1950). Metteur en scène B. Kreft. Décors de Milos Hohnjec, costumes 
d' Anusa Sodnik. Pièce historique ayant pour sujet la tyrannie des féodaux du 
XVième siècle.

H.  M I L L E R  »L A M O R T  D ’ U N  C O M M I S  V O Y A G E U R *  
(Belgrade 1951). Metteur en scène Predrag Dinulovic. Décors et costumes de Mio- 
mir Dénie. Représenté dans le 'Théâtre dramatique de Belgrade, fondé en 1949. 
Dans le choix de son répertoire, ce théâtre donne préférence aux auteurs moder­
nes et son ensemble se compose pour la plupart de jeunes artistes.
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M I L I V O J E  2 I V A N 0 V I C  dans le rôle titulaire de la pièce » J E G O R  B U L I -  
C 0  V«  de M. Gorki (Belgrade 1951). Acteur qui possède un registre extrêmement large 
pour interpréter toute la gamme d'états psychologiques. Parmi ses créations les plus re­
marquables il faut mentionner celle du Roi Lear et dans le répertoire national celle de 
Pera Segedinac (L. Kostic), de Kantor (I. Cankar »Le roi sur la Betajnova«), et de 
Mitke (B. Stankovic »Kostana«).
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E S C H Y L E  »A G A  M E M N O N«  (Zagreb 1952). Metteur en scène dr. Branko Gavella. Décors 
de Kamilo Tonifia. Costumes d 'inga Kostincer. Tragédie classique réalisée dans une forme scénique mo­
derne.
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les g ran d es v illes. L a  C roatie  seule com pte à côté du T h éâtre  de m ari­
onnettes à  Z agreb  120 petits théâtres de m arionnettes avec un pro­
gram m e très varié  et des conceptions toutes différentes.

U ne d a te  sign ificative dans le développem ent des théâtres yougo­
slaves est la  fon dation  du T h éâtre  dram atique y ou goslave à  B elgrade 
en 1948. P o u r com poser son ensem ble on recueille les artistes de tous 
les théâtres y ou goslaves. C et ensem ble devait rem porter un succès re­
m arquable  au  F estiv a l des théâtres à  P aris en 1954 avec la  représen­
tation  d ’une com édie de l'époque de la  R enaissance »D u n d o  M aro je « 
(Oncle M a ro je ) de l ’écrivain  M arin  D rzic.

P arm i les n ouveaux théâtres il fau t m entionner le T h éâtre  dram a­
tique de B e lg ra d e  et le T h éâtre  dram atique de Z agreb . L ’ensem ble du 
théâtre belgrad ien  se com pose en m ajorité  des jeun es artistes et sur 
leur réperto ire  la  p lace prépondérante est réservée au x  auteurs con­
tem porains. L ’ensem ble zagrebois, sous la  direction de B ran k o  G avella,

S A V A  S E V E R O V A  dans 
le rôle de Goneril dans »Le roi 
Lear« (Belgrade 1952). S. Seve- 
rova est une artiste d’un profond 
réalisme psychologique qui ex­
celle surtout dans les créations 
des rôles dans les drames de M. 
Krleza: Laura (»V  Agonie«) et 
la Baronne Castelli (»La famille 
Glembai«).
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M I R 0  S L A  V K R L E 2 A  »L A F A M I L L E  G L  E M B A I« (Belgrade 1952). Metteur 
en scène Rasa Plaovic. Décors et costumes de Jovan Krizek. Dans le cycle dramatique sur la fa­
mille Glembai, M. Krleza a démontré avec une forme artistique extraordinaire et une analyse 
impitoyable la ruine et la débâcle de la soit-disante »haute société« à la veille et immédiatement 
après la Première guerre mondiale.

hom m e de théâtre p ar excellence, av a it  débuté dan s l ’an  1954 p ar les 
pièces du plus g ran d  auteur y ou goslave  contem porain  M iro slav  K rleza.

En  outre d eux  théâtres du  type des théâtres de bou levard s, inaugu­
rés au  cours des dernières anées, l ’un à  B e lgrad e  et l ’au tre  à  Z agreb , ont 
pour but de créer et de p ro p ag er les pièces satiriques et hum oristiques.

L e  réperto ire de chaque collectiv ité artistique est com posé d ’après 
les possib ilité s artistiques et techniques de son théâtre.

L e  dram e représente le réperto ire you goslave écrit depuis 1550 
ju sq u ’à  nos jo u rs . M arin  D rzic (1508-1567) auteur croate  de l’époque 
de la  R en aissan ce est l ’écrivain  le p lus représente, puis le com édio- 
g rap h e serbe Jo v a n  S te r ija  P opov ic (1806-1856) de la  prem ière moitié 
du X I X ième siècle, après lui l ’écrivain  slovène p rogressiste  Ivan  Can- 
k ar (1876-1918) aussi bien que l ’auteur contem porain  M iro slav  K rleza. 
L e s auteurs m odernes avaien t p ris souvent pour su je t de leurs pièces la  
périod e de l ’occupation  et celle de la  G u erre  de libération  et du renou­
vellem ent du pays.
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M A R I J A  C R N O B O R I  comme Phèdre (Belgrade 1952). Parmi le grand nombre des rôles 
du répertoire classique (Antigone, Phèdre), et du répertoire moderne (Candide, Ljubov Jarovaja), 
M. Crnobori occupe une des premières places dans l’ensemble des artistes dramatiques d’après 
guerre.
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W.  S H A K E S P E A R E  »H E N R I IV« (Belgrade 1953). Metteur en scène dr. Branko Ga- 
vella. Décors et costumes de Miomir Dénie. Une des réalisations les plus réussies dans le Théâtre 
national de Belgrade dans la période actîielle.

Q uan t au répertoire é tran ger une gran de attention  est attribuée aux 
oeuvres classiq ues pour continuer la  tradition . Sh ak espeare à  côté de 
M olière et de R acine, G oldon i, L o p e  de V ega, G oethe, Schiller, Ostrov- 
ski, G orki, Shaw  et autres, occupent une p lace prépondérante. L e  réper­
toire contem porain  de l ’étran ger est représenté p a r  les pièces anglaises, 
am éricain es et fran çaises. N ou s trouvons sur le répertoire de presque 
tous les théâtres les écrivain s an g la is  et am éricain s J .  B. Priestley , J .  
Steinbeck, T . R attigan , Ch. Fry , T . W illiam s, G ow  et d ’U sseau , l ’écri­
vain  p rogressiste  espagn ol G a rc ia  L o rca , les auteurs fran çais et italiens 
com m e Salacrou , G irau dou x , A nouilh , U . B etti et D e F ilipo.

L e  répertoire de l ’opéra et du balle t est constitué de gran des oeuvres 
c lassiq ues et au ssi d ’ un gran d  nom bre d ’oeuvres de com positeurs du 
pays. On représente tou jou rs l ’opéra de L isin sk i » L ’am our et la  m alice« 
jo u é  en 1946 à  l ’occasion  du centenaire de sa  prem ière représentation, 
a in si que l ’opéra »P o rin «  du même com positeur. P arm i les oeuvres des 
com positeurs contem porains il fau t m entionner » L a  légende d ’O hrid«
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I G O R  S T R A V I N S K I  » 0  R P H E E«,  (Belgrade 1953). Mise 
en scène et chorégraphie de Dimitrije Parlic. Décors et costumes de 
Dusan Ristic. A côté des oeuvres des compositeurs du pays, on a 
inclus dans le répertoire du ballet des oeuvres des plus grands com­
positeurs du monde.

de H ristic , »L e  coeur de pain  d ’ép ices« de K . B aran ovic , »L e  d iab le 
dan s le v illa g e «  de L h otka , »E ro , le g a illa rd «  de G otovac, » L e  petit 
po isson  d o ré« de L o g ar . Ces opéras et balle ts furent représentés de 
m êm e sur les théâtres à  l ’étranger. »E ro , le g a illa rd «  fut jo u é  sur plus 
de 30 théâtres en Europe. L e  prem ier opéra m acédonien  »G oce« de 
K . M acedonsk i fu t jo u é  en 1954.

L e  répertoire classique est représenté p ar M ozart (L e  m ariage  de 
F ig a ro , D on  G iovanni), Beethoven  (F idelio), l ’op éra  et le balle t russes, 
p a r  les oeuvres depuis Glinlca, M u sorgski et C ajkovslci ju sq u ’à celles 
de P ro k o fje v  et Strav in ski. Son  op éra  »T h e  R ak e ’s p rogress« fu t re ­
présenté en 1954. Les oeuvres de V erdi, Puccini, D onizetti, G ounod, 
W agn er, M assenet, R avel, W o lf-F e r ra r i  a in si que celles des autres 
com positeurs qui figurent au x  répertoires des autres théâtres du m onde 
sont aussi jouées chez nous. L e  plus g ran d  succès de la  saison  1953/54 
à B e lg ra d e  fu t l ’opéra » L e  C on su l« du com positeur am éricain  M enotti
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T I T O  S T R O Z Z I  E T  B E L A  K R L E 2 A  dans la comédie satirique de Miroslav 
Krleza »Leda« (Zagreb 1953). Tito Strozzi, acteur, metteur en scène des opéras et drames, auteur 
des oeuvres dramatiques. — B. Krleza, interprète idéale des rôles comiques et tragiques depuis 
» Madame la ministre« de Nusic jusqu'à Mrs Warren de Shaw.
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I V A N  G A N K A R  » P O U R  L E  B I E N  D U  P E U P L E «  (Lju-
bljana 1946). Mise en scène et décors de Bojan Stupica.

E L M E R  H A R R I S  »J  0  H N N Y B E L  I N D A« (Ljubljana 1950). 
Mise en scène et décors de Vilitor Molka. Costumes de Mia Jarc.

et à  Z agreb  » L ’enlèvem ent de Lu crèce« du com positeur an g la is B. 
Britten .

Si nous envisageons le répertoire you goslave en ch iffres nous pouvons 
constater que dans la  sa iso n  1952/53 le dram e com ptait 211 prem ières pour 
le répertoire étran ger et 207 vu le répertoire des auteurs du pays, tandis
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V.  C E R N O D R I N S K I  » L E S  N O C E S  
S A N G L A N T E S  E N  M A C E D O I N  E« 
(Skoblje 1953). Metteurs en scène Petre Prlicko 
et Dimitar Kjostarov. Décors et costumes de Toma 
Vladimirski et de Branko Kostovski. Le théâtre 
macédonien fondé dans les temps les plus récents 
joue des oeuvres originales, opéras, drames et bal­
lets des auteurs macédoniens, en créant ainsi une 
expression spéciale marquée par l’esprit et les 
particularités du milieu local.

I V A N  L E V A R  (1888—1950), dans le rôle 
de Boris Godotmov de Musorgski. Après avoir 
abondonné sa carrière pleine de succès de bary­
ton, 1. Levar a quitté l’opéra pour entrer dans le 
drame. Il a donné un grand nombre de créations 
remarquables parmi lesquelles il faut mentionner 
surtout son rôle de Roi Lear. Metteur en scène 
parfait et professeur d’art dramatique avec beau­
coup d’expérience.



S T A N E  S E V E R  dans le rôle de Cyra­
no de Bergerac d'E. Rostand. Un des acteurs 
slovène s les plus remarquables, célèbre sur­
tout comme interprète des rôles psychologi­
ques et réalistes dans les oeuvres de 1. Can- 
kar.

D U S  A N  T R N I N I G ,  premier danseur 
du Théâtre national de Belgrade, jeune ta­
lent remarquable.
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P I A  E T  P I N O M L A K A R ,  danseurs slovcnes. Chorégraphes pleins d ’ invention et danseurs remarquables 
qui ont eu beaucoup de succès non seulement en IJougoslavie ynais aussi sur les premières scènes de VEurope cen­
trale. . ' I f

F L O R E N T  S C H M I T T  » T R A G E D I E D E  S A L  O M E« (Zagreb 1953), danse-pantomime réalisé 
par les moyens d’expression contemporaine. Chorégraphe Nenad Lhotka. Décors d'Aleksandar Augustincic. Co­
stumes d’Inga Kostiticer.
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Z I N K A  K U N C  M I L A N O V ,  cantatrice célèbre, soprano dramatique (Fidélio, A ida, 
Léonore, Tosca) chante sur les premières scènes européennes et celles d'Amérique ainsi qu'aux 
festivals de musique. Chante dans la Scala de Milan, le Covent Gardcn de Londres et le Métro­
politain Opéra de New-IJork.
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que l’opéra et le balle t avaien t 71 prem ières vu le répertoire étranger 
et 16 des com positeurs n ation aux.

Les théâtres fon t relâche d u ran t les m ois de ju ille t et d ’août quand la  
v ie théâtrale est transp lan tée partie llem ent dans les festivals de D ubrov- 
nik, de Split, de P u la  et de L ju b lja n a .

A u  répertoire des Je u x  d ’été de D ubrovnik, à côté de représentations 
m usicales et de celles d ’ autres genres, figurent des pièces d ’ auteurs 
de D ubrovnik app arten an t à  l ’époque de la  R enaissance, les pièces de 
classiques étran gers qui trouvent un m ilieu idéal dans 1’ am biance 
architectonique de la  v ille  et dan s ses parcs et ja rd in s m erveilleux. L a  
représentation  de H am let sur la  forteresse de L o vrijen ac, celle » d ’Iphi- 
génie« de G oethe dans le p arc  de G rad ac , »Su r la  terrasse« de l ’écri­
vain  n ation al V o jn ov ic  et »L e  songe d ’une nuit d ’été« de Shakespeare, 
sont désorm ais bien  connues dan s les m ilieux théâtrals à l ’étran ger et 
très recherchées p a r  le public in ternational du festival.

F R A N  L H O T K A  . L E  D I A B L E  D A N S  L E  V I L L A G E . .  (Za- 
greb 1954). Ballet avec motifs d'un conte populaire mêlé d’éléments fantastiques. 
Cette oeuvre fut représentée sur toutes les scènes en Yougoslavie, de même que 
sur un grand nombre de scènes à l'étranger. Mise en scène et chorégraphie de 
Pia et Pino Mlakar. Décors d'Aleksandar Augustincic, costumes d'inga Kostincer.
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J A K O V  G O T O V A C  »E R O L E  G A I L  L A R D« (Zagreb 1954), 
opéra comique ayant comme sujet les motifs de la vie nationale. Oeuvre musicale 
yougoslave la plus réussie, jouée sur plus de 30 théâtres en Europe. Metteur en 
scène Nando Roje. Décors de Zvonimir Agbaba. Costumes d ’Inga Kostincer. Cho­
régraphe Margarcta Froman.

M I R O S L A V  K R L E 2 A  « C R O A T E S  D A N S  L E  C A M P  A U ­
T R I C H I E N  (Théâtre■ dramatique de Zagreb). Pièce du temps de la Pre- 
miere guerre mondiale qui fut interdite par les régimes réactionnaires d ’alors, 
Jouée en 1954. Metteur en scène dr. Branko Gavella. Décors de Kamilo Tompa. 
Costumes de Jasn a Kovak.



DR.  B R A N K O  G A V E L L A ,  metteur en scène du théâtre de Zagreb depuis 1914. Tra­
vaille sur toutes les scènes yougoslaves. Il a obtenu de grands succès à Sofia, Prague, Brno, Bra­
tislava et la Scala de Milan. Ses mises en scène embrassent le répertoire national ainsi que les 
pièces classiques du monde entier, de même que le répertoire d'opéra. Toute son oeuvre représente 
la plus haute qualité artistique. Auteur des oeuvres théoriques sur l'art du théâtre, professeur de 
la mise en scène et de l’art dramatique à VAcadémie d'art dramatique de Zagreb.
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L e  plus g ran d  succès du fe stiv a l de Sp lit fut » l ’A n tigon e« de Sophocle, 
jo u ée  dans le peristy le  du p a la is  de D iocletien. D an s la  v ieille arène ro ­
m aine de P u la  on a  donné de gran ds concerts et opéras.

Bien qu ’une g ran d e  trad ition  théâtrale existe, on ne s ’est p as efforcé 
assez de recueillir les docum ents concernants l ’h istoire du théâtre. C e 
n ’est que dans le p ériod e  actuelle  qu ’une gran de attention  est attribuée au x  
archives des théâtres et au x  m usées théâtrals a in si qu’à  l ’étude de l ’h i­
sto ire des théâtres you goslaves. L es archives de théâtre les p lus anciennes 
existent auprès du T h éâtre  n ation al croate de Z agreb  et dan s les d er­
n iers temps on a  crée un m usée de théâtre à  B e lgrad e  et un à L ju b lja n a . 
I ls  s ’occupent tous d ’organ iser occasionnellem ent des expositions sur 
l ’histoire et les problèm es du théâtre et deviennent des Instituts de 
théâtre.

Cette hâte dan s l ’in au guration  des théâtres après la  guerre ava it a u g ­
menté la  nécessité d ’un p lus gran d  nom bre de professionnels de théâtre. 
O n commença leur éducation  systém atique dans les A cadém ies et écoles 
d ’a rt dram atique. L a  Y o u go slav ie  com pte m aintenant à  côté de quel­
ques écoles secon daires d ’art dram atique, trois A cadém ies dans le ran g

M U S E E  D E  T H E A T R E  A B E L G R A D E ,  situé dans le vieux bâtiment de 1836 
avec exposition permanente vu le développement des théâtres en Serbie, organise des expo­
sitions théâtrales et se développe en Institut de théâtre.
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L E  F E S T I V A L  D E  D U B R O V N I K  195 4. Marin Drzié »Tirena«, 
pastorale. Metteur en scène dr. Marko Fotez. Représentation sur la vieille place 
municipale de Dubrovnik entre vieux édifices dans les styles de l’époque. Elle fut 
représentée sur cette même place la première fois en 1548.

de facu lté  (B elgrad e, Z agreb  et L ju b lja n a ) . D ans les mêmes villes 
existent des A cadém ies de m usique et des écoles de dan se dans le s­
quelles on form e des chanteurs d ’opéra et les danseurs.

L es artistes de théâtre jo u issen t des A ssu ran ces Socia les (pension de 
retraite, traitem ent gratu it, a llo catio n  fam ilia le , deux m ois de repos) et 
leurs appointem ents sont nettem ent plus hauts que ceux des autres 
fonctionnaires de l’adm in istration . Les artistes de théâtre reçoivent
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d ifféren te s récom penses et distinctions pour leurs g ran des créations, mises 
en scènes et décors le p lus réussis. Ils appartiennent à une organisation  
pro fession n elle  »U n io n  des artistes dram atiques de Y ou goslav ie».

L E  F E S T I V A L  D E  D U B R O V N I K  1954. Shakespeare .H A -  
M L E T«. Représentation sans décors sur le donjon et sur les remparts de la 
vieille forteresse de Lovrijenac. Metteur en scène dr. Marko Fotez. Aménagement 
de la scène Mise Racic. Costumes de Milica Babic Jovanovic.
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L E  F E S T I V A L  D E D U B R O V N I K  195 4. W. Shakespeare »L E S O N G E  D ’ U N E 
N U I T  D ’ E T E « .  Représentation entre pins et oliviers dans l’ambiance poétique du parc de 
Gradac. Metteur en scène dr. Marko Fotez. Décors de Miomir Dénie. Costumes de Milica Babic 
Jovanovic.
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L E  F E S T I V A L  D E  D U B R O V N I K  1954. /. W. Goethe »I P H I-  
G E N I E  E N  T  A U R I D E« jouée sans plateau dans l’ambiance naturelle 
du parc de Gradac. Metteur en scène dr. Branko Gavella. Aménagement scéni­
que de Kamilo Tompa.

L E S  J E U X  D ’ E T E  D E  S P L  I T  195 4. Sophocle »A N T  I G O N E«,  
représentée dans le perystile du palais de Vempereur Diocletien, débuts du IVièmc 
siècle. Metteur en scène Tomislav Tanhofer.



V u les p r ix  relativem ent bas des b illets d ’entrée, les théâtres ne peuvent 
p as couvrir avec leurs recettes les dépenses. L e  théâtre n ation al de B e l­
g rad e  couvre p a r  exem ple avec ses recettes 14%  de ses dépenses et le 
reste lui est fourn i p ar le bu dget d ’E tat, ain si que le spectateur p ay e en 
vérité seulem ent une p artie  du p r ix  réel de son billet. Il fau t envisager 
aussi le g ran d  développem ent d e  la  vie théâtrale qui n ’est pas a llée  de 
p a ir  avec la  création  de nouvelles sa lles de théâtre dotées d ’ un nom bre 
p lus g ran d  de p laces, ce qui d im inue aussi les recettes, bien que les repré­
sentations fa ssen t presque to u jou rs sa lles com bles. L e  gran d  nom bre 
de théâtres récem m ent crées a v a it  résolu  le problèm e de sa lle  en a d a p ­
tant celles qui existaien t dé jà . Q uelques nouveaux théâtres en p lein  air 
furent cependant éd ifiés à B e lg rad e , à  Subotica, à  N ov i Sad , à  D u brov­
nik, qui ont de la  p lace pour un gran d  nom bre de spectateurs.

L a  gestion  des théâtres est confiée aux  conseils artistiques élus 
p ar  le co llectif du théâtre. C e conseil artistique déterm ine le réper­
toire, fa it  les propositions du budget, engage les artistes et autre per­
sonnel, en un m ot représente une gestion  autonom e du théâtre. Cette 
form e dém ocratique de gestion  donne une plus gran de p ossib ilité  à la 
création  a rtistiq u e  et les résu ltats dépendent naturellem ent en p lus grande 
partie  des forces su b jectives de chaque individu qui donne à chaque thé­
âtre, com m e c’est le cas de toute création  artistique, le sceau  de son ind i­
vidu alité  et de sa  conception.

M i l e n a  N i k o l i c

Directeur du Musée d'art théâtral à Belgrade

F E S T I V A L  D ’ E T E  A P U L A  1954. G. D O N I Z E T T I  » L U C I A  
D I L A M M E R M O O R «  représentée par l'opéra de Ljubljana, jouée dans 
Varène romaine du temps de Vempereur Auguste.
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L E S  T H E A T R E S  E N  Y O U G O S L A V I E

La Yougoslavie compte 16,927.275 d’habitants et s’étend sur 286.393 km2. 
L ’avant dernière page contient un tableau des villes avec théâtres profes­

sionnels permanents et la date de leur fondation.
En 1939 la Yougoslavie avait 14 théâtres permanents, 3 opéras et ballets. 

Elle a aujourd’hui:
65 théâtres nationaux 
10 opéras et ballets 
8 théâtres de minorités nationales 

On tient à Dubrovnik, à Split, à Pula, à Ljubljana des festivals d’été.
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